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Centre Communautaire : 
une porte toujours ouverte,
une maison de tous et pour tous.
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Edmond ELALOUF
Président

l y a cinquante ans, une nouvelle maison juive vit le jour. Une création originale
dans le paysage communautaire du judaïsme français de l’après-guerre, après la

tourmente des années de guerre, d’occupation et de persécution. 

Le judaïsme de l’époque comptait de nombreuses institutions, chacune incarnant un
courant, une doctrine, un programme, une fraction du monde juif.

Or voici que surgit, au cœur de Paris, dans un grand immeuble du trépidant Boulevard
Poissonnière, un lieu de vie inédit, singulier, différent, tranchant résolument avec les
institutions de l’époque : un lieu qui ne se limite pas à incarner une identité juive parmi
d’autres, mais plutôt la synthèse audacieuse de toutes les identités juives, de toutes les
sensibilités, de toutes les mémoires. Une maison commune pour apprendre l’hébreu et
le yiddish, les danses folkloriques et la philosophie médiévale, le cinéma israélien et 
la Bible, les épopées de l’antiquité et l’entreprise des pionniers du Néguev, les romans
historiques et le Talmud. 

Une maison où se retrouvaient des jeunes et des adultes venus de tous les arrondisse-
ments de Paris et de toute la banlieue, des jeunes ashkénazes et des jeunes sépharades
se « découvrant » avec leurs souvenirs, leurs rêves et leurs traditions.

Bref un lieu ouvert à toutes les aspirations du monde juif. 

Ce Centre a vu le jour grâce à la lucidité et la volonté des dirigeants du F.S.J.U.,
conscients des enjeux et des défis du moment, et à une incroyable synergie, ambitieuse,
résolue : celle d’hommes et de femmes venus d’horizons divers, unis autour d’un rêve
commun, dépassant les différences. Leur union fit leur force et le nouvel espace devint
un vrai modèle pour les centres communautaires en banlieue, en province, en Europe :
des portes ouvertes pour vivre ensemble l’aventure d’un judaïsme pour tous, engagé
dans une relation de dialogue et de rencontre avec les autres acteurs de la communauté,
de la cité, juifs et non-juifs. Un espace pensé et vécu comme une passerelle entre notre
héritage millénaire et la culture universelle. Cinquante ans plus tard l’aventure « centre-
com », initiée par des pionniers, poursuit son développement. Accompagnez-nous…

I
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Message

epuis 50 ans, le Centre communautaire de Paris entretient l’esprit d’univer-
salisme et de dialogue qui est au cœur du judaïsme et qui contribue à cette

tradition de tolérance et d’ouverture à laquelle la France et sa capitale sont si profondé-
ment attachées.

Au Centre communautaire de Paris, l’hébreu est une langue bien vivante, que chacun
peut s’approprier au moyen d’un enseignement dispensé avec exigence dans la joie la
plus authentique. L’étude des grands textes de la tradition hébraïque constitue un moyen
privilégié pour se connaître soi-même, quelle que soit son origine ou sa confession,
puisque le judaïsme est une composante essentielle de notre identité riche et multiple.

Dans ce haut lieu de la culture et du savoir, tradition et monde contemporain s’éclairent
mutuellement. Par ses rencontres, ses conférences et ses débats sur des sujets aussi 
nombreux que variés, le Centre communautaire rappelle que le présent et l’avenir ne
sauraient faire l’économie de la sagesse héritée du passé. En retour, l’étude des livres
anciens constitue une entreprise infinie, que dynamise la confrontation avec l’expérience
actuelle.

Depuis 50 ans, le Centre communautaire lutte courageusement contre l’incompréhension
et la division. Paris sera toujours aux côtés de ceux qui se battent pour la paix ; ceux
qui, comme les acteurs de ce Centre, comme Edmond Elalouf et Raphy Marciano, qui
l’animent avec tant de générosité, pensent avec Emmanuel Levinas que le « statut même
de l’humain implique la fraternité ».

D
Bertrand DELANOE
Maire de Paris
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Message

h, si seulement ces murs pouvaient parler... disait-on autrefois dans la Yeshiva
de mon enfance.

Et si, pour remercier le ciel d’avoir vu, saisi et vécu la signification de ce jour-là, nous

récitions tout simplement la bénédiction traditionnelle de Shehekheyanu ?

Célébrer le cinquantième anniversaire du Centre culturel juif parisien est un devoir
autant qu’une joie : lieu d’étude, d’enseignement, de réflexion et surtout d’échange.

Combien de soirées privilégiées avons-nous passées dans ses murs ? En se dépassant
toujours dans sa quête, chacune fut un enrichissement spirituel, littéraire et humain.

Leçons bibliques, philosophiques, poétiques, politiques et historiques : les meilleurs se
réunissent ici pour dialoguer. Ils viennent pour apprendre autant que pour enseigner.
Chacun donne ce qu’il a reçu de ses Maîtres ici et ailleurs, mais aussi de ses frères, de
ses amis, de ses contemporains.

Eh oui, pendant cinquante ans, ce Centre servait de reflet de nos curiosités, de nos passions
et de nos souvenirs. Religieux et laïcs, jeunes élèves et vieux érudits, tous avides de
connaissances : c’est dans ses salles qu’ils se retrouvaient pour permettre à leur intelli-
gence ouverte sinon à leur âme enflammée de faire un saut en avant.

Quoi souhaiter donc à ce Centre pour son anniversaire ? Puisse-t-il continuer à attirer
Maîtres et disciples d’aujourd’hui et demain, comme il le faisait pendant cinquante ans,
avec la même ferveur et la même générosité.

Pourrions-nous faire parler les murs ? Puisque des pierres semblent vouloir rester
muettes, il nous incombe de nous exprimer pour elles.

Et leur dire merci.

A
Elie WIESEL
Prix Nobel de la Paix
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Message

e suis entré pour la première fois au Centre Communautaire Boulevard Poissonnière,
en 1979, pour y parler du livre d’un jeune philosophe juif, Bernard-Henri Lévy,

Le Testament de D.ieu. 

Depuis cette première visite, les rencontres se sont multipliées, une amitié simple et 
exigeante s’est nouée, elle se renforce chaque jour.

Aujourd’hui, le Centre de la rue La Fayette constitue un observatoire de la vie sociale,
intellectuelle et communautaire ; une chambre de réflexion et de proposition. Il se veut
un carrefour et non un mouvement, un lieu de rencontre pour tous, croyants et 
incroyants, ouvert à tous ceux qui sont sensibles au dialogue, à la recherche de sens, et
à la rénovation du lien social dans notre Communauté. Aujourd’hui, alors que les valeurs
et les repères éthiques sont tout à la fois contestés, relativisés mais recherchés, le Centre
Communautaire se révèle bien accordé à notre époque. Le carrefour national qu’il offre
répond à un triple besoin :

• De rassemblement, car les juifs engagés dans l’action sociale ne peuvent exister sans
un lieu où ils se reconnaissent les uns les autres.

• De mémoire, c’est-à-dire d’histoire, et de connaissances du judaïsme.

• De sens, car ce que nous faisons en tant que juifs comporte une direction et une signi-
fication. Pour entrer autrement qu’à reculons dans l’histoire des Juifs de France, le
Centre Communautaire veut être un foyer de réflexion et d’action. Et la célébration
de son cinquantenaire a pour but de garantir sur la durée l’exercice de cette mission.

Au moment d’achever ces quelques lignes, me revient le personnage de Bergotte, un
héros de La Prisonnière de Marcel Proust. En dépit de son mauvais état de santé, 
Bergotte veut aller voir Vue de Delft, le tableau de Vermeer dont un critique a vanté 
le petit pan de mur jaune. Devant le tableau, il est pris d’étourdissements, mais il n’en
détache pas son regard émerveillé et se dit : « C’est ainsi que j’aurais dû faire ».

Lorsque je viens et reviens au Centre Communautaire, je ressens la même chose. Sans
jalousie, mais avec reconnaissance.

J
Gilles BERNHEIM
Grand Rabbin de France        



Avec le soutien de

OUVERTURE SOLENNELLE

Sous la présidence de 

David de Rothschild

Mardi 8 janvier 2013 à 18h30

Sous l’égide du
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Inscriptions obligatoires

En ligne sur http://www.weezevent.com/ccp50-sorbonne

ou par chèque à l’ordre de Centre Communautaire de Paris

119, rue La Fayette - 75010 Paris
Email : infos@centrecomparis.com

www.centrecomparis.com
Attention

: aucun billet

ne sera vendu sur place

PAF : 10 €

Tarif cotisant(e)s 2012-2013 sur présentation de leur carte : 8 €

Grand Amphithéâtre de la Sorbonne
47, rue des Écoles - 75005 Paris



  

18h30

Ouverture par David de Rothschild,
Président de la Fondation pour la Mémoire de la Shoah

Allocutions de bienvenue par 

Constance Rivière,
Représentante du Président de la République Française 

François Weil,
Recteur de l’Académie de Paris, Chancelier des Universités de Paris

Edmond Elalouf, 
Président du Centre Communautaire de Paris

Intermède musical / Quatuor d’instruments à cordes

Messages de

- Pierre Besnainou, Président du Fonds Social Juif Unifié

- Marc Eisenberg, Président de l’Alliance Israélite Universelle

- Joël Mergui, Président du Consistoire Central

- Richard Prasquier, Président du Conseil Représentatif des 
Institutions Juives de France

Intermède musical / Quatuor d’instruments à cordes

19h45

« La spiritualité face à la violence et la terreur.
Penser le religieux au XXIème siècle ».

Rencontre animée par Ilana Cicurel,
Directrice de l’enseignement à l’AIU, journaliste

Avec :

Gilles Bernheim, Grand Rabbin de France

Bernard-Henri Levy, Philosophe

notre époque, on ne saurait penser la spiritualité, la foi, le religieux en faisant l’économie d’une réflexion sur les liens
très complexes entre la pensée religieuse de notre temps et les tentations violentes qui s’expriment par la guerre, les

révolutions, le terrorisme, les persécutions…
S’expriment aujourd’hui à la fois une renaissance du religieux et une recrudescence des pulsions mortifères extrêmes.
La pensée contemporaine ne saurait éluder l’interrogation cruciale suscitée par cette conjonction inattendue.

Quelle peut être la réponse des philosophes, des théologiens, des historiens, des psychanalystes, des sociologues à ce questionnement ?

L’étrange alliance du sacré et de la violence, décryptée dans les sociétés les plus archaïques de la planète, s’exprime de nos jours
sous des visages inquiétants.

Y a-t-il un antidote qui permettrait à une spiritualité saine et renouvelée de s’affranchir de cette menace fatale qui pèse sur notre
avenir ? 

11

David de Rothschild Constance Rivière

François Weil Edmond Elalouf

Pierre Besnainou

Joël Mergui Richard Prasquier

Ilana Cicurel

Gilles Bernheim Bernard-Henri Levy

Marc Eisenberg

A
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Messages

l’école on instruit, on informe dans le but de préparer l’élève à la citoyenneté.
Dans la famille, on éduque, on forme la personnalité de l’enfant pour préserver

son équilibre psychologique et moral.

Le Centre Communautaire, comme son nom l’indique, a d’abord pour fonction de faire
découvrir aux jeunes et aux moins jeunes leurs attaches communautaires et la responsabilité
qu’ils ont au sein de leur communauté, ce que ni l’école ni la famille ne peuvent faire.

Les diverses activités qu’on y rencontre leur apportent des connaissances sur le peuple
d’Israël, sur son histoire, sur sa culture, sur ses valeurs. Le Centre Communautaire 
les ouvre aux autres cultures et aux problèmes qui secouent la modernité, leur apprend
à rester juifs en s’intégrant à cette modernité, les rend solidaires des autres qu’ils y 
rencontrent quotidiennement et leur permet de construire avec eux des amitiés, des
proximités, des consciences averties et une unité d’inspiration, qui rejaillissent finale-
ment sur ce qu’ils apprennent à l’école et ce qu’ils vivent dans leurs familles.

Si l’école et la famille socialisent l’enfant, le Centre Communautaire lui apprend à se
développer et à s’épanouir au sein de la communauté où il découvre un autre fondement
du lien aux autres que celui de la citoyenneté, nécessaire mais insuffisante.

A
Armand ABECASSIS

oilà le judaïsme en marche : il est là, totalement présent, totalement vivant, totalement
généreux.

Edmond ELALOUF, Raphy MARCIANO, avec une énergie incroyable et un dévouement
exceptionnel, animent ce lieu où souffle l’esprit, ce lieu où l’on peut être à la hauteur
de ce qui est exigé de nous : de l’étude, de la paix, de l’amour, de la fraternité, du cœur.
En anticipation des temps messianiques.

L’ULIF-Copernic a aussi le bonheur de partager avec le Centre Communautaire de Paris
et d’autres la mitzva des « Paniers de Pessa’h », ce que nous faisions seuls par le passé :
dorénavant nous accueillons et aidons nos frères et sœurs en conjuguant nos moyens et
nos forces.

Au « Centre Communautaire », chacun(e) trouve ce qu’il/elle cherche par la diversité
qu’offre un judaïsme pluriel, dans une histoire, une culture et une foi communes.

V
Jean-François BENSAHEL
Président de l’ULIF



OUVERTURE MAGASIN

17 avenue de Saint Mandé 
75012 PARIS

Tél. : 01 44 75 55 80
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Message

Le Centre Communautaire de Paris,
une ouverture sur le monde juif

0 ans ! Eh oui, cela fait cinquante ans que le Centre Communautaire de Paris fait
rayonner le judaïsme à travers l’Ile de France, dépassant même les frontières de

l’hexagone.

Rares sont ceux qui, à un moment ou à un autre, n’ont pas eu un contact avec cet espace
de culture et de rencontres. Personnellement en arrivant à Paris et ignorant tout de cette
vie juive embryonnaire d’alors, c’est naturellement vers ce lieu mythique du boulevard
Poissonnière que je me suis tourné, tout comme la plupart de mes copains étudiants.

Le Centre Communautaire de Paris a toujours été le rassembleur des juifs de Paris :
toutes les sensibilités peuvent s’y exprimer et les choix de chacun totalement respectés.
C’est, à proprement parler, une véritable ruche où chacun peut récolter ou offrir un peu
de miel. Du miel, il y en a pour tous les goûts : celui de l’enseignement, de l’étude, de
la prière, de la convivialité, de la musique, de la joie et que sais-je encore !

Ses dirigeants imaginent sans cesse, et impliquent dans leur sillage toutes les bonnes
volontés prêtes à se mobiliser pour des causes justes et en parfaite harmonie avec
l’éthique. Rien ne leur est étranger car ils sont de tous les combats et sur tous les fronts :
le développement de la culture juive, l’amour de la Torah, le soutien sans faille à Israël,
la main tendue aux plus défavorisés, la lutte contre l’antisémitisme, le dialogue judéo-
chrétien. Leur engagement ne s’est jamais démenti au cours de ces longues années où
il a fallu défendre en permanence l’indépendance pour préserver sa parfaite ouverture
d’esprit.

Pour illustrer cette philosophie, il me revient en mémoire une anecdote personnelle de
cette Maison : « Avec mon équipe, je venais de remporter les élections au Consistoire
de Paris. Je croise, dans les couloirs du boulevard Poissonnière Rav Léon Askenazi 
(plus connu sous le totem de Manitou). Il me félicite et me dit : « Monsieur Cohen, 
les orthodoxes et les libéraux ont voté pour vous ; c’est donc que le centre existe ! 
Le judaïsme du « JUSTE MILIEU », c’est précisément celui que pratique, au quotidien,
le Centre Communautaire de Paris, qui n’exclut personne parce que nous formons tous
une vaste famille, quelles que soient nos différences : la famille du peuple juif.

5
Moïse COHEN
Président d’Honneur du Consistoire de Paris
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Messages

e Centre communautaire de Paris a toujours été à mes yeux un endroit privilégié
de la communauté.

C’est en effet un des très rares lieux où les armes tombent, où les conflits disparaissent,
où on échange des idées et non des critiques, des plaintes ou des revendications. 

C’est un lieu d’amour du judaïsme et non de dispute.

Alors mille fois merci à ses dirigeants qui ont su insuffler un climat rare dans notre 
communauté. Je ne sais pas s’ils sont de droite ou de gauche, s’ils sont hyper ou hypo. 

Ce que je sais c’est qu’ils ont su donner à cette maison un souffle d’amour du judaïsme.
Je leur en suis très reconnaissant et je souhaite que nos dirigeants communautaires 
prennent modèle sur leur désintéressement et leur amour du judaïsme et d’Israël.

Ils méritent notre reconnaissance et notre respect.

Kol Hakavod !

L
Roger CUKIERMAN
Ancien président du CRIF

ai connu le Centre Communautaire de Paris dans les années 80. 

J’ai eu la joie de participer à certains débats où le point de vue Juif et le point
de vue chrétien se confrontaient déjà dans une grande écoute et un grand respect mutuel.

Dans ces années-là il se trouve aussi que Monsieur Marciano a accepté plusieurs fois
par mois de donner une salle pour un échange libre et informel entre Colette Kessler,
Alain Didier-Weill, Bernard Dupuy et moi-même. 

Monsieur Marciano suivait attentivement nos échanges et j’ose penser que ce partage
dans le respect et l’amitié lui ont ouvert aussi le chemin du dialogue. 

Cet accueil chaleureux s’est poursuivi et élargi lorsque le Centre Communautaire s’est
implanté rue Lafayette. J’ai été très touché personnellement lorsqu’ayant publié en 2003
le livre intitulé « Eglise Catholique et Peuple Juif, un autre regard », Monsieur Marciano
m’a demandé de le présenter lors d’une soirée spéciale. J’ai encore été conduit à participer
à un colloque sur St Paul. 

Je pourrais donner bien d’autres exemples mais c’est dire combien le Centre Communautaire
aujourd’hui souvent en relation avec le Collège des Bernardins joue un rôle moteur dans
le développement du dialogue. Un grand merci pur cette participation active. 

J ’
Révérend-Père Jean DUJARDIN
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Chabbath
Chira

Jeudi 24 janvier 2013 à 20h00

Concert
Hommage à Jo Amar

Salle Rossini
Mairie du 9ème arrondissement

6, rue Drouot - 75009 Paris 

Jo Amar est né à OUJDA. Il était considéré comme une des plus
belles et grandes voix de la chanson judéo-marocaine.
Exceptionnel interprète de la liturgie sépharade. Jo Amar 
devenait très rapidement la grande référence vocale de la chanson
marocaine en Israël et dans les Communautés juives à travers le
monde.  
Il s’installe en Israël en 1956 avant de rejoindre le Canada où 
il publia une anthologie de la musique liturgique marocaine.
Il demeure aujourd’hui pour un très large public la référence de
la musique sépharade.

Avec
� Lior Elmaliah               
� Yossi Revah 

Qui interprèteront les grands succès de Jo Amar, accompagnés
de l’orchestre andalous d’Israël.

En partenariat avec 
la Communauté de 
Bonneuil.

Jo Amar

Lior Elmaliah

Orchestre andalous d’Israël

Nombre de place
s limité

(places num
érotées)

Réservations obligatoires

Carré d’or (avec Cerfa) : 80 €
Mezzanine A : 25 €
Mezzanine B : 15 €

Centre Communautaire de Paris
119 rue La Fayette - 75010 Paris

01 53 20 52 52

ou sur
www.centrecomparis.com
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Chabbath
Chira

Vendredi 25 et samedi 26 janvier 2013

Offices - Repas Chabbatique
Limoud

Hommage à René Samuel Sirat,

et en mémoire de 

Victor Bouzaglo (zal) et Victor Aymard (zal)

Vendredi 25 janvier 2013

17h15 Minha

17h21 Allumage des bougies

Cours

18h00 Arvit

19h30 Dîner (sur réservation)

21h00 Bakkachot avec les paytanim

Samedi 26 janvier 2013

08h45 Chahrit 

Kiddouch offert par la famille Armand Benjoar

13h00 Déjeuner (sur réservation)

16h30 Minha

17h15 Séouda Chlichit

17h30 Cours Elie Botbol

Chants et pyoutim avec les paytanim

18h30 Arvit - Sortie de Chabbat

Renseignements et inscriptions au Centre Communautaire de Paris - 119 rue La Fayette - 75010 Paris � PAF : 60 € par personne et par repas
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Festival des musiques
judéo-andalouses

Israël - Mer Morte

Hôtel Royal Rimonim�����

Du jeudi 14 au dimanche 17 février 2013

Sous l’égide du

Ce programme est en partenariat en Israël avec l’Espace Francophone d’Ashdod 
qui en assure la promotion et les inscriptions.
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INFORMATIONS PRATIQUES

Aller Jeudi 14 février

Vol Air Méditerranée BIE4802
Départ de Paris-CDG à 00h30 
Arrivée Ben Gourion : 06:20
Transfert en autocar de luxe vers la
Mer Morte 

Retour Dimanche 17 février

Vol Air Méditerranée BIE4379
Départ de Ben Gourion à 01h10 
Arrivée à Paris CDG à 05h20

VOL + SÉJOUR

� Vol, pension complète, transfert,
concerts : TTC 1100 € / personne en
chambre double
Supplément 3ème lit : 950 €

� Vol, pension complète, transfert, 
les concerts : TTC 1350 € / personne
en chambre single

SÉJOUR UNIQUEMENT

� Séjour en pension complète, en
chambre double et programme des
concerts 550 € / personne
Supplément 3ème lit : 400 €

� Séjour en pension complète en
chambre single et programme des
concerts 820 € / personne

Réservations

Planitour
49, rue de la Victoire - 75009 Paris

Tél : 01 53 25 15 00 - 01 53 25 14 34
charlie@planitour.fr

TOUT COMPRIS

SANS VOL

Pirhei Yeroushalaim

Michel Cohen

Shimon Regev

Youval TaïebHaïm Louk Lior Elmaliah Emile Zrihen

Orchestre andalous d’Israël Troupe Lehakat Sfatayim

Jeudi 14 février 2013

14h00 Pirhei Yeroushalaim

21h30 Concert avec Haïm Louk, 
Lior Elmaliah, Emile Zrihen, 
Youval Taïeb et l’Orchestre
andalous d’Israël

Vendredi 15 février 2013

12h30 Récital : Michel Cohen, jeune prodige 
des pyoutim

13h00 One Man Show avec l’humoriste 
Shimon Regev

21h00 Soirée Bakachot - Parachat Zakhor avec
l’ensemble des Paytanim

Samedi 16 février 2013

17h30 Maariv et Havdala avec les paytanim

21h30 Spectacle musical de clôture avec 
la troupe Lehakat Sfatayim

Les concerts
et les soirées Bakachot

5 concerts - 
15 paytanim

Chabbat - O
ffices 



Hommage
A Edgar Guedj (Lynclair) et à Léon Askenazi (Manitou)

Lundi 29 avril 2013 à 19h30

Associer Léon Askenazi -Manitou- et Edgar Guedj -Lynclair- dans un hommage unanime
revêt une signification inédite. Le judaïsme français ne serait jamais ce qu’il est aujourd’hui
sans ces deux hommes, deux visionnaires, hommes de conviction, d’action et de déter-
mination. L’un, Manitou, est un « bâtisseur » de la transmission d’un judaïsme radieux.
Par son enseignement, il a été un maître de « l’oralité » qui a illuminé des générations
par la découverte des textes fondamentaux. L’autre, Lynclair, un bâtisseur dans l’action,
dans la réalisation, la culture, à destination de la jeunesse juive.

Plus qu’un hommage, une gratitude… 

Ne les appelle pas « mes enfants », mais « mes bâtisseurs »

Témoignages (Personnalités pressenties)

Jean-Luc Allouche, Maurice Arama, Jacques Attali, Grand Rabbin Gilles Bernheim,
Josy Eisenberg, Edmond Elalouf, Marcel Goldman, Nicole Goldman, Théo Klein,
Claude Laloum, Victor Malka, Shlomo Malka, Franklin Rausky, David Saada, Grand
Rabbin René Samuel Sirat, Ady Steg, Claude Sultan, Jo Tolédano
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dgar Guedj appartient à la génération des jeunes militants juifs, résolus à recréer
un judaïsme vivant, constructif, fraternel de l’après guerre et après les tempêtes

de la décolonisation, d’abord au Maroc, ensuite en France.

Le D.E.J.J (département éducatif de la jeunesse juive), et le Centre Communautaire de
Paris, ont été des lieux où cet éducateur et animateur exemplaire sut donner toute son
énergie, pour encourager jeunes et adultes à s’engager pleinement dans la construction
d’une nouvelle communauté juive, plurielle, ouverte, enracinée dans ses sources spiri-
tuelles, mais aussi sensible à la dynamique de l’histoire du XXème siècle. Une figure 
majeure qui sut parcourir toutes les communautés, proches et lointaines, grandes et 
petites, pour bâtir des passerelles et ouvrir un dialogue constructif serein et enthousiaste.

E
Edgar GUEDJ (Lynclair)                      



Entrée libre Centre Communautaire de Paris - 119 rue La Fayette - 75010 Paris

omment évoquer en quelques lignes ce grand éducateur et penseur du judaïsme
en Israël et en diaspora, au riche parcours d’actions et de réflexions axées sur 

le retour du peuple d’Israël à ses sources primordiales : la terre d’Israël, la langue 
hébraïque, dans un vivre-ensemble où la fidélité aux valeurs d’un passé glorieux va de
pair avec l’édification d’un avenir créatif et fécond.

Le combat de sa vie fut celui de la renaissance d’Israël au lendemain de la catastrophe :
l’éducation des jeunes et des adultes, la publication des grandes œuvres du judaïsme
classique, la formation de futurs cadres d’une communauté désorientée, la défense 
intransigeante du droit du peuple d’Israël à son État ; réconciliation et unité de tous les
juifs sans distinction autour d’un projet de reconstruction de l’existence juive…

Manitou fut aussi un ami fidèle et enthousiaste d’une institution à laquelle il s’identifia
de tout son cœur : le Centre Communautaire de Paris, lieu privilégié de ses rencontres
avec les juifs de France.     

C
Léon ASKENAZI (Manitou)



Messages

space central de la vie juive parisienne, le Centre Communautaire s’est imposé
par la créativité de ses initiatives, la qualité de ses programmes, la rigueur de

son organisation ainsi que la chaleur de son accueil.

Il occupe une place essentielle dans la vie intellectuelle juive.

Avec ses dirigeants actuels, tous issus des écoles de l’Alliance, nous partageons la même
volonté de transmission d’un judaïsme authentique, moderne et ouvert sur le monde. 

Le Centre est ainsi, pour l’Alliance israélite universelle, un partenaire solide pour le 
développement de l’enseignement supérieur et le rayonnement d’un judaïsme vivant au
cœur de la cité parisienne et bien au-delà. 

Bon anniversaire au Centre Communautaire de Paris et nos meilleurs vœux pour son avenir. 

E
Marc EISENBERG
Président de l’Alliance Israélite Universelle

n 50 d’existence le Centre Communautaire de Paris s’est fait une place incon-
tournable dans le paysage communautaire.

Son Président Edmond ELALOUF et son Directeur Raphy MARCIANO œuvrent avec
dynamisme et créativité à la promotion de la vie sociale et culturelle juive et au rayon-
nement de notre communauté.

Je sais gré au centre communautaire d’avoir su préserver, malgré son ouverture à toutes
les sensibilités de la communauté juive, le chemin de la fidélité à la halakha et aux
normes du Choul’hane Aroukh et des grands décisionnaires, ainsi qu’à la tradition juive
authentique représentée à travers des structures telles que la synagogue placée sous 
l’autorité spirituelle du Grand Rabbin René-Samuel SIRAT et le Beth Halemoud dirigé
par le Rabbin Claude SULTAN.

Je souhaite au Centre Communautaire de poursuivre, encore de nombreuses années, sa
mission. 

E
Michel GUGENHEIM
Grand Rabbin de Paris
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Ils ont soutenu le Centre Communautaire de Paris

E. Elalouf, Manitou, Lynclair et Théo Klein Abba Eban Haim Zafrani, René Samuel Sirat, 
I. Warshawski et I. Bashevis Singer

Guy de Rothschild Nahum Goldman Président Chaïm Herzog Simone Weil

J. Halperin et E. Levinas Itzhak Shamir et Théo Klein Jacques Chirac

Michel Rocard Moshé Dayan Robert Badinter, Théo Klein et Ady Steg
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Ils ont soutenu le Centre Communautaire de Paris

Benjamin Gross, Claude Sultan et Marcel Goldman Victor Malka, Claude Estier et  Elie Allal David Messas et A. Abecassis

P. Douste Blazy Georges Semprun Jacques Attali Léon Poliakov

Elie Wiesel et Henri Tisot Fred Enkaoua, Edmond Elalouf et Jean Tibéri G. Israël, R.Marienstras, M.Cohen et D.Saada

Léon Askenazi. Manitou Shmuel Trigano Jacques DerridaNahum Goldman, le Cardinal Lustiger, 
René Samuel Sirat et Adam Loss



25

Ils ont soutenu le Centre Communautaire de Paris

Raymond Aron Abba Eban Ariel Sharon Arthur London Roland Bacri

Bernard Kouchner Bernard-Henri Lévy Francoise Giroud Jacques Derogy Jean-Claude Guillebaud

Jean Ferniot Jean-Francois Kahn Jean-Francois Revel Jean-Louis Servan Schreiber Saul Freidlander

Lucien Bodard Michel Bar Zohar Olivier Todd Pierre Salinger Révérand Père Jean Dujardin

Uri Dan Yves Courriere R. Cukerman, B. Delanoé, D. Messas et E. Elalouf



26

Ils ont soutenu le Centre Communautaire de Paris

Michel Camdessus Frédéric Encel Alain Finkielkraut Benjamin Gross

G. Bernheim, E. Wiesel, I. Levai

Alexandre Adler Ady Steg R.S. Sirat Gilles Bernheim 

Yves Charles Zarka

Eric Marty Andre Neher Luc Rosenzweig Claude Sultan



Messages

‘identité juive, c’est une tradition religieuse ancienne, pleine de questions, 
de réponses sophistiquées engendrant d’autres questions, de chemins balisés et

de fulgurances isolées, de rituels élaborés aux variantes subtiles façonnées par les siècles,
aux tensions permanentes entre le particulier et l’universel, une tradition herméneutique
organisée par le Livre, sa langue, son écriture, sa cantillation et ses commentaires.

C’est une histoire qui englobe bien des temps et bien des pays, qui se confronte, parfois
dans le drame, avec l’histoire générale ; un présent imbriqué dans la géopolitique mondiale
où se réfractent les vieux démons du passé ; une mémoire de saveurs, de pratiques et 
de langues, identiques et multiples ; le souvenir des victimes et la volonté de lutter pour
la vie ; un État d’Israël aux impressionnants succès sociétaux et scientifiques ; l’interaction
organique avec la modernité et le développement des pays où vivent les Juifs ; l’extraor-
dinaire influence littéraire, intellectuelle, artistique, scientifique qui s’est répandue dans
le monde sans commune mesure avec la taille de ce petit peuple… 

C’est tout cela et bien plus encore, une petite partie du programme magnifique du Centre
Communautaire de Paris. 

L
Richard PRASQUIER 
Président du CRIF

orsque le centre communautaire de Paris fut créé en 1962, le concept d’un lieu
ouvert à tous les Juifs quel que fut leur vécu identitaire était nouveau, du moins

en France. L’exemple américain fut le premier inspirateur des animateurs du centre du
Boulevard Poissonnière. Mais très vite, il apparut que les Juifs de France se devaient
d’inventer un modèle plus en rapport avec les spécificités de la communauté. En ce
sens, ce lieu a été un véritable laboratoire d’idées nouvelles dont beaucoup, après avoir
été testées et validées, ont été adoptées dans les dizaines de centres communautaires qui
se sont créés par la suite dans les régions. Parmi ces innovations précoces, le Centre prit
une part importante dans la mise en place de programmes culturels ambitieux, dans la
création de lieux d’étude ouverts où des adultes de tous les âges se familiarisent avec
les textes fondamentaux du judaïsme ou s’initient à la langue hébraïque. C’est ce rôle
pionnier que j’ai toujours particulièrement apprécié et que j’ai cherché à encourager.
En dépit des difficultés de toutes sortes que ses dirigeants ont eu à affronter, le Centre
Communautaire de Paris reste à la pointe de l’innovation sociale et culturelle. Mazel
Tov pour ce riche Jubilé qui s’achève et pour le prochain - que l’on souhaite aussi pro-
ductif - qui commence ! »

L
David SAADA
Directeur général du FSJU de 1983 à 2010  
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Messages

our autant qu’il m’en souvienne, en 1965, déjà au Centre Poissonnière, Edmond
Elalouf m’encouragea dans mes recherches en judéo-espagnol et mes activités

auprès des nôtres (Los muestros et me mit en contact avec Raphy Marciano). 
BÉNÉFIQUE INITIATIVE ! En effet, Raphy s’intéressait à toutes les cultures juives, à
toutes leurs langues et traditions. Judicieusement il pensait que c’est la richesse de celles-
ci qui permettrait de les rassembler dans ce qui plus tard sera l’Institut Universitaire
d’Études Juives Élie Wiesel. Oui, Raphy m’encouragea pour mes cours et ateliers à Vidas
Largas ou pour de plus vastes audiences. Pas une seule de nos initiatives qui n’obtînt son
agrément ! Sans aucun doute, son soutien nous a encouragés dans notre lutte pour 
l’obtention d’une dalle en judéo-espagnol à Auschwitz-Birkenau. C’est lui qui, le 24 mars
2003, lors de l’inauguration de cette dalle, après les discours de Simone Veil, Michel
Azaria et le mien, récita le Qaddish collectif. Tout cela, cher Raphy, jamais nous ne l’ou-
blierons, toujours nous t’en rendrons grâce. 

P
Haïm-Vidal SEPHIHA 
Président de Vidas Largas

e Centre Communautaire de Paris a grandement mérité le nom qui lui a été donné
voici 50 ans par ses fondateurs. Il a constitué - j’en atteste - un modèle pour de

nombreuses communautés en France et à l’étranger.

Rue La Fayette, on peut se joindre à l’office du matin du Beit Matatia, assister le soir
ou le dimanche à la salle des Fêtes ou à l’auditorium à une conférence ou participer à 
un colloque ; à chaque étage, les salles de cours regroupent à la fois l’enseignement de
l’hébreu à l’Oulpan et celui de tous les domaines des études juives, au Beth Halimoud ;
au 3ème étage, on peut consulter les ouvrages de la Bibliothèque Stéphane Boussidan
zal ; au 4ème étage est installé l’Institut Universitaire d’Etudes Juives Elie Wiesel.

« Que ta maison soit toujours largement ouverte et que les pauvres soient les hôtes 
fidèles de ta demeure » enseignent les Maximes des Sages. Le Talmud commente : 
le mot « pauvres » désigne essentiellement ceux qui ont conscience qu’il leur faut parfaire
leurs connaissances… »

Ai-je donc besoin de donner les raisons pour lesquelles, à l’issue de mon mandat de
Grand Rabbin de France, j’ai choisi, à l’invitation des dirigeants du Centre, d’accepter
la responsabilité de chef spirituel de cette belle communauté, jusqu’à mon départ, l’an
dernier, pour Jérusalem. 

L
René Samuel SIRAT
Ancien Grand Rabbin de France
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INFORMATIONS PRATIQUES

Départ Jeudi 7 mars

7h00 Paris - Cracovie

Retour Jeudi 7 mars

22h30 Cracovie - Paris CdG

PAF

� 350 € par personne
� 250 € par personne 

(étudiants et jeunes -26 ans)

Le prix comprend

� le transport
� les visites
� les repas

Jeudi 7 mars 2013

� Visite de la synagogue de Cracovie

� Cimetière 

� Auschwitz - Birkenau 

Cérémonie sous la présidence du Grand Rabbin
Haïm Korsia.

En présence d’anciens déportés

Avec la participation exceptionnelle du 
Révérend-Père Jean Dujardin.

voyage à 
AuSCHWITZ

- Birkenau -

Jeudi 7 mars 2013

En partenariat avec Avec le soutien de la 

Voyage de la mémoire

Nombre de place
s limité
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Inscriptions

Centre Communautaire de Paris
119 rue La Fayette - 75010 Paris

01 53 20 52 52

ou sur
www.centrecomparis.com



journées de la
culture Yiddish

Dimanche 17 mars 2013

au Centre Communautaire de Paris

30

14h00 : Film « Yid’l mitn Fid’l »

Réalisé par Joseph Green - 1936, 86 minutes

Avec : Molly Picon, Leon Liebgold, Max Bozyk

15h30 : Sur un air de Klezmer 

avec la troupe "Violons & Co"

Ils ont pratiquement fait leurs premières armes au
Centre Communautaire de Paris…

16h30 : Table-ronde et témoignages 

« Born in Yiddishland »
Le Yiddishland n’est plus un pays. C’est un état d’esprit. Ses composantes furtives, ce sont
des ambiances, des saveurs, une musique, une certaine manière de dire le monde, avec des
mots intraduisibles et un humour dont la renommée va bien au-delà des limites de son univers.

L’argot new yorkais n’est-il pas truffé d’expressions yiddish qui lui donnent un « taam », 
un goût particulier. Mais que signifie « born in Yiddishland » dans le Paris du XXème siècle ?

Ils se sont illustrés dans la culture, les arts, les spectacles, la presse, l’industrie. Ils représentent
la société française dans leur domaine respectif. Et pourtant ils cultivent un particularisme,
celui d’avoir été baignés dans les saveurs du Yiddishland. Y a-t-il une manière particulière
d’appréhender le monde quand on a été bercé par les accents de la langue yiddish, la musique
venue du shtetl, la cuisine d’Europe centrale et orientale et l’autodérision, véritable marque
de fabrique de cette culture ?

Animés par Lise Gutmann.

Personnalités pressenties : Esther LENEMAN, Michel JONASZ, Yvan
LEVAÏ, Robert BOBER, … et bien d’autres.

PAF

� 8 € par personne (cotisants)
� 10 € par personne (non cotisants)

Inscriptions

Centre Communautaire de Paris
119 rue La Fayette - 75010 Paris

01 53 20 52 52

ou sur
www.centrecomparis.com
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Avec le concours de

1ÈRE PARTIE

Denis Cuniot au piano et
David Konopnicki à la guitare

en un duo novateur et décapant

2ÈME PARTIE

Gefilte Swing !
Qu’est-ce que c’est ?

Prenez une carpe, remplissez-la de farce et…
abracadabra ! 

Vous avez devant vous ce délicieux plat 
emblématique de la cuisine juive ashkénaze : 
le gefilte fish ! Enfin c’est peut-être un tout
petit peu plus compliqué que ça…

Dans notre cas, il s’agit de « farcir » les mé-
lodies juives d’Europe de l’Est, ces chansons
et mélodies aux rythmes entraînants que
l’on appelle klezmer, avec les musiques 
populaires américaines des années vingt et
trente : fox-trot, charleston et swing.

Pas question pour nous de reproduire fidèlement les enregistrements des musiciens klezmer ou swing.
Nous avons pris le parti de nous en inspirer sans passéisme, en « capturant » et faisant nôtres leurs
ambiances, danses et phrasés, pour un melting-pot inédit.

Lundi 18 mars 2013 à 20h00

« Concert Klezmer »

Salle Rossini
Mairie du 9ème arrondissement

6, rue Drouot - 75009 Paris 

Denis Cuniot David Konopnicki

PAF

� 12 € par personne (cotisants)
� 15 € par personne (non cotisants)

Inscriptions

Centre Communautaire de Paris
119 rue La Fayette - 75010 Paris

01 53 20 52 52

ou sur
www.centrecomparis.com



INFORMATIONS PRATIQUES

Départ Dimanche 14 avril

8h00 du Centre Communautaire de
Paris.

Retour Dimanche 14 avril

21h00 au Centre Communautaire de
Paris.

PAF

� 55 € par personne (cotisants)
� 65 € par personne (non cotisants)

Le prix comprend

� le transport
� les visites
� les cours
� les repas

Nombre de place
s limité

Dimanche 14 avril 2013

� Visite guidée de la ville.

� Mur des Martyrs.

� Place Salomon de Troyes.

� Monument de la Résistance.

� Visite de la Synagogue

� Repas avec la Communauté.

� Cours du Rabbin Claude Sultan

� Intervention de Franklin Rausky

voyage à 
troyes

Dimanche 14 avril 2013

Rachi

Monument Rachi

« Sur les pas de Rachi »
Sous la direction du 

Rabbin Claude Sultan
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Inscriptions

Centre Communautaire de Paris
119 rue La Fayette - 75010 Paris

01 53 20 52 52

ou sur
www.centrecomparis.com
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Les grands débats

2-

1-

u’a-t-il de commun entre Tel-Aviv hyper moderniste, des centres de recherches,
des nouvelles entreprises technologiques de la finance, des théâtres et de la vie

nocturne et la Jérusalem traditionnelle, trois fois millénaire, haut lieu de la tradition 
rabbinique et talmudique, avec ses synagogues et ses académies ?

S’agit-il vraiment de deux mondes opposés où de deux visages d’une même société 
complexe à la recherche de son âme ? Le conflit entre tradition et modernité peut-il être
dépassé dans une synthèse heureuse ?

Q
Rencontre avec Alexandre Adler, politologue

« Les deux visages de l’Israël contemporain »

Mardi 15 janvier 2013 à 19h30

ans l’opinion publique mondiale, l’interrogation sur l’universalité de la 
démocratie se poursuit sur un ton souvent dramatique, voire polémique : la 

démocratie est-elle un droit universel, un droit intangible de tous les hommes et de tous
les peuples à la libre expression de leurs idées, à une culture du débat d’idées, au libre
choix des élus, à l’organisation de la société civile pour des initiatives créatrices ?

Ou doit-on, au contraire, réduire la démocratie à une pure expression de l’esprit occidental,
des civilisations enracinées dans les traditions classiques du monde européen ?

La démocratie est-elle inaccessible aux autres peuples de la planète ?

Y-a-t-il des peuples naturellement réfractaires à la vie démocratique, fatalement prédestinés
à vivre sous l’éternelle férule de despotes « éclairés » ou fanatiques ?

Au cœur de ce débat, une question majeure se précise : l’universalité de la démocratie
est-elle un mythe chimérique ou un projet réaliste pour notre planète contemporaine ?

D
Rencontre avec Alain Finkielkraut, philosophe

« La démocratie est-elle universelle ? »

Jeudi 17 janvier 2013 à 19h30

Tous nos débats se passent au Centre Communautaire de Paris - 119 rue La Fayette - 75010 Paris � PAF : 5 € (cotisants) - 7 € (non cotisants)
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Les grands débats

e triangle Etat d’Israël – Etats Arabes – Europe apparait à de nombreux obser-
vateurs comme le triangle de la quadrature du cercle, autrement dit comme le

rêve utopique irréalisable d’une communauté méditerranéenne pacifique, démocratique
et ouverte fondé sur l’échange, la circulation des idées, le partage du savoir.

L’Europe doit-elle choisir entre l’une ou l’autre, de ces points du triangle, doit-elle choisir
le monde arabe face à Israël ou Israël face au monde arabe. Un équilibre réaliste ouvrant
les portes d’un dialogue futur est-il possible ?

L

Avec :

Frédéric Encel,Directeur de recherches à l’Institut français de géopolitique, maître
de conférences à Sciences-Po.

François Heisbourg,Conseiller spécial à la Fondation pour la Recherche Stratégique.

Dominique Moisi, Politologue, conseiller spécial de l’IFRI (Institut français de 
relations internationales).

Mercredi 30 janvier 2013 à 19h30

antisémitisme xénophobe, conservateur et réactionnaire d’autrefois n’est plus
la seule image de la haine du juif dans la société actuelle, des nouveaux visages

apparemment inédits de la détestation d’Israël voit le jour dans la mouvance d’un 
islamisme fondamentalisme, violent, et fanatique d’une gauche radicale qui stigmatise
les juifs au nom de la libération des peuples et plus largement.

Un nouvel antisémitisme aux multiples masques avec des argumentaires inédits poursuivait
une hostilité millénaire à la présence juive dans la société.

Entre l’ancien antisémitisme et le nouveau, quelles sont les passerelles psychologiques
et idéologiques ?

L’
Rencontre avec Robert Wistrich, Professeur à l’Université Hébraïque de Jérusalem.

« Les nouveaux visages de la judéophobie contemporaine : la gauche radicale, l’islamisme, le nouvel antisémitisme »

Jeudi 7 février 2013 à 19h

Table-ronde : « Israël, le Proche-Orient et l’Europe :
une réflexion géopolitique ? »

Tous nos débats se passent au Centre Communautaire de Paris - 119 rue La Fayette - 75010 Paris � PAF : 5 € (cotisants) - 7 € (non cotisants)

3-

4-
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Les grands débats

lus de 60 ans après les débuts de la rencontre judéo-chrétienne à Seeligsberg
qui marque les débuts d’un processus inédit de réflexion et de communication

au sein du monde religieux.

Le moment est venu de poser aux acteurs contemporains du dialogue judéo-chrétien des
questions plus larges et plus ouvertes, moins strictement religieuses, des questions qui
ont trait à l’avenir de la modernité.

Juifs et chrétiens seront-ils les acteurs d’une nouvelle pensée non conformistes, critiques,
engagés, imaginant ensemble un vrai projet pour une civilisation, différente, plus humaine,
plus universelle et libérée du fléau de la haine, du mépris et du soupçon.

P
Rencontre avec Révérend-Père Jean Dujardin

« L’Eglise et la Synagogue : du conflit à la rencontre »

Jeudi 7 février 2013 à 20h30

i l’économie a l’ambition de multiplier la richesse sur terre selon le projet des
économistes du 18ème et 19ème siècle, elle a aussi la mission incontournable 

primordiale d’éliminer la pauvreté et de réduire les fractures et les tensions au sein de la
société.

Un projet qui exige de la part des penseurs, des acteurs et des décideurs de la vie 
économique, une véritable réflexion éthique où les messages des grandes religions et des
philosophies humanistes méritent d’être écoutées.

S

Rencontre avec Michel Camdessus, Ancien Directeur Général du Fonds Monétaire
International, Gouverneur Honoraire de la Banque de France.

« Le combat planétaire contre la pauvreté : un devoiréthique de notre temps »

Lundi 11 février 2013 à 19h30

Tous nos débats se passent au Centre Communautaire de Paris - 119 rue La Fayette - 75010 Paris � PAF : 5 € (cotisants) - 7 € (non cotisants)

5-

6-
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Les grands débats

partir de son nouvel essai « Politique du peuple juif, les Juifs, le peuple d’Israël
et le monde » (Paru aux éditions François Bourin, 2013), l’écrivain et sociologue

Shmuel Trigano, auteur de nombreuses études sur le passé et le présent du peuple juif,
interroge les liens politiques complexes entre la judaïcité, Israël et le monde.

A
Rencontre avec Shmuel Trigano, Professeur des Universités à Paris X-

Nanterre (sociologie de la religion et de la politique), Directeur du Collège des études
juives de l’Alliance israélite universelle.

« Politique du peuple juif »

Jeudi 14 février 2013

n ne saurait méconnaître la profondeur et l’intensité des grandes crises morales
et spirituelles de l’Occident contemporain avec la remise en question tenace et

déterminée de l’univers éthique et religieux des générations précédentes.

On ne vit plus la vie spirituelle dans la sérénité et le sentiment d’heureuses réalisations de la foi.

Le temps est à l’incertitude, l’instabilité, le malaise, l’inquiétude, le mal-être, non 
seulement dans les marges, mais aussi au cœur même des grandes doctrines de notre
temps où l’interrogation et le doute envahissent les consciences.

O
Rencontre avec Marcel Gauchet,Philosophe, historien et directeur de la revue «Le Débat »

« Spiritualité et religion dans un monde désenchanté ? »

Mercredi 20 février 2013 à 19h30

e regretté penseur et éducateur juif Léon Askenazi (Manitou) expliquait ainsi
le changement historique révolutionnaire radical du peuple d’Israël au XXème

siècle : passer de la condition classique de juif, protagoniste de l’exil et de la dispersion
à la condition inédite, d’hébreu, acteur d’une nouvelle histoire en train de s’écrire sur la
terre de la bible, devenue état souverain, maître de son destin.

L
Rencontre avec Franklin Rausky, Docteur-ès-Lettres, Directeur des

Etudes de l’Institut Universitaire d’Etudes Juives Elie Wiesel.

« Le juif et l’hébreu : une mutation de l’identité d’Israël »
à 20h30

à 19h

Tous nos débats se passent au Centre Communautaire de Paris - 119 rue La Fayette - 75010 Paris � PAF : 5 € (cotisants) - 7 € (non cotisants)

8-
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Les grands débats

e début du XXIème siècle est marqué par un sentiment grandissant d’incertitude :
désenchantement du monde, fuite des grandes idéologies glorieuses et triompha-

listes, fuite du sujet dans un individualisme narcissique, déclin des grandes passions de l’âge
romantique, décadence des grands systèmes classiques de la foi religieuse, méfiance à l’égard
de tous les mythes des sciences et de la raison qui ont marqué les deux derniers siècles…
Comment se présente aux yeux du spectateur contemporain, la civilisation vers laquelle
la planète semble se diriger ?

L
Rencontre avec Pascal Bruckner, Essayiste et romancier

« Fin des mythes fondateurs du XXème siècle »

Jeudi 28 février 2013

e mot chiffre tire sa racine de l’hébreu « lispor, compter » mais aussi de « lesaper
raconter ». Quelle correspondance existe-t-il entre l’acte de dénombrer et celui

de dénommer ? Comment les chiffres nous « influencent-ils » ? 

L
Par Henri Cohen Solal, Enseignant à l’Institut Catholique de Paris et à l’Université
Hébraïque de Jérusalem.

Séminaire : «Le jubilé dans la tradition hébraïque »

epuis les philosophes des lumières, la France est le grand observatoire de la vie so-
ciale, culturelle, politique et intellectuelle du monde. Le génie de la pensée française

a toujours été cette ouverture, ce désir de découverte des sociétés proches ou lointaines. En
France sont nés des grands mouvements pour la liberté, des peuples du monde, la dénoncia-
tion de l’oppression, du fanatisme et de la violence, trouvant dans les villes de l’hexagone
des lieux de réflexion et de protestation. Cela explique la naissance en France d’un concept
nouveau et révolutionnaire ; Le droit d’ingérence : les nations du monde libre ne sauraient
rester indifférentes du sort des populations soumises à la tyrannie meurtrière et fanatique. Le
silence comme l’affirmait Elie Wiesel est une faute, une complicité impardonnable, une com-
plaisance immorale où l’on tourne le dos aux crimes : qu’est-ce-que le devoir d’ingérence ?
Où commence-t-il ? Où s’arrête-t-il ?

D
Rencontre avec Bernard Kouchner, Ancien ministre

« La société française face aux tempêtes de la planètecontemporaine »

à 20h30

à 19h

9-

10-
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Les grands débats

thènes et Jérusalem sont depuis deux millénaires des métropoles symboliques
des deux grandes civilisations qui ont marqué l’esprit humain, la civilisation

grecque et la civilisation judaïque. Un préjugé tenace voit en Grèce le paradigme de la
raison et en Israël l’expression d’une foi irrationnelle et mystique. La sagesse juive est-
elle cette caricature obscurantiste proposée par de nombreux historiens et philosophes ?
Quel est le sens du patrimoine intellectuel et spirituel juif, au-delà des préjugés, des
stéréotypes et des grotesques déformations… La question mérite d’être réfléchie.

A
Rencontre avec David Banon, Professeur à l’Université de Strasbourg et à l’Institut
Universitaire de France.

«Sagesse juive, sagesse grecque : entre le mythe et le Midrach »

Jeudi 18 avril 2013 à 19h00

Tous nos débats se passent au Centre Communautaire de Paris - 119 rue La Fayette - 75010 Paris � PAF : 5 € (cotisants) - 7 € (non cotisants)

Mercredi 20 mars 2013 de 19h00 à 21h30

� PAF pour les 3 séances : 12 € (cotisants) - 15 € (non cotisants)

Se désaliéner : le shabbat, kippour, la shemita et le jubilé.
Comment le processus de désaliénation se construit-il en prenant appui sur le texte de la Thora ?

Mercredi 13 mars 2013  de 19h00 à 21h30

Le jubile, le chiffre 50, un cycle de vie : le jubilé dans la tradition et dans notre vie contemporaine.

Mercredi 6 mars 2013 de 19h00 à 21h30

Dénombrer, dénommer : les chiffres sont une « parole structurante » sur l’organisation du temps, de l’espace
et de la vie sociale. Comment nous influencent-ils ? 50, 7, 70, 13, 26… Comment prennent-ils place en nous ?

Quelle incidence le chiffre opère-t-il dans le développement de notre existence ? Si un chiffre
est signifiant pour nous, d’où tire-t-il sa force de signifier ? 50 ans, le Yovel, quelle place 
occupe-t-il dans notre organisation sociale ? Historique et contemporaine ? Si le jubilé est
un moment de libération, de quelles aliénations nous libère-t-il ? Nous vous proposons trois
rencontres pour s’engager dans un questionnement où le chiffre marque, scande et organise
notre existence. Si pour chaque sujet le chiffre signifie différemment, nous ne pouvons pas
perdre de vue, les usages courants qui lui octroient un sens pour le collectif.

11-
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INFORMATIONS PRATIQUES

Aller Dimanche 28 avril

Départ le 28 avril de Paris pour Madrid
Nuit à Madrid

Retour Dimanche 5 mai

Départ en autocar le 5 mai de Marbella
pour Malaga
Départ de Malaga pour Paris 

VOL + SÉJOUR

� Vol et transferts, pension complète,
visites TTC 1490 € / personne en
chambre double

Dimanche 28 avril 2013 Paris - Madrid

� Voir informations pratiques ci-contre

Lundi 29 avril 2013 Madrid - Avila

� Visite de la ville d’Avila                               

� Nuit à Madrid

Mardi 30 avril 2013 Madrid - Tolède

� Visite et nuit à Tolède

Mercredi 1er mai 2013 Tolède - Cordoue

� Visite et nuit à Cordoue

Jeudi 2 mai 2013 Cordoue - Séville - Marbella

� Visite de la ville de Séville

� Nuit à Marbella 

Vendredi 3 mai 2013 Marbella - Grenade

� Visite de Marbella et de Grenade

� Nuit à Marbella

Samedi 4 mai 2013  Marbella

� Office - Repas - Limoud - Temps libre

� Dîner de clôture et nuit à Marbella

Dimanche 5 mai 2013 Malaga - Paris

� Voir informations pratiques ci-contre

voyage EN 
Andalousie

Dimanche 28 avril au dimanche 5 mai 2013

« Sur les pas de Maïmonide »
Hommage au judaïsme sépharade

Inscriptions

Espace organisation 
Agence de voyages et tour opérateur

Adresse siège
38, av de la France Libre

94000 Créteil

Adresse postale

37, allée de la Toison d’Or
94000 Créteil

Tél. : 01 43 39 88 99      

En partenariat avec 
la Communauté de Nogent sur Marne

Madrid

Tolède

Statue de maïmonide 
à Cordoue

Brochure dé
taillée

sur demande
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SOIRÉE
THÉATRE

Jeudi 25 avril 2013 à 20h30

« Le choix »
Une pièce inédite d’Elie Wiesel

Une pièce mise en lecture par
Guila Clara Kessous

Artiste de l’UNESCO pour la Paix

Salle Rossini
Mairie du 9ème arrondissement

6, rue Drouot - 75009 Paris 

CRÉATION MONDIALE

Dans le rôle
de Misha

Dans le rôle
de l’otage 3

Dans le rôle
de Frank

Dans le rôle
de l’otage 2

Dans le rôle
d’Ilona

Michael GutmanRonald Gutman Francis Huster Stéphane Freiss Guila Clara Kessous

Les acteurs

PAF : 15 € (cotisants) - 25 € (non cotisants) - 80 € (avec Cerfa)
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Synopsis

a guerre, une Résistance s’est organisée contre l’ennemi occupant le pays. 
Trois personnes dans une petite pièce, sombre, froide, détiennent trois prisonniers.

Il leur faut choisir ceux qui vivront, celui qui mourra, exécuté. Choix bouleversant...
Prendre le risque d’apprendre à les connaitre, savoir d’où ils viennent, leurs raisons de
vivre. S’ensuit un combat par l’oralité où le bien, le mal, les valeurs des uns et des autres
se bousculent, les histoires personnelles, où l’on se demande si le bien est toujours du
côté du « bien », le mal du côté du « mal », quand de simples résistants, de simples soldats,
avec leurs propres histoires, pas toujours en accord avec celles des Etats qu’ils ont fait
le choix ou ont eu l’obligation de défendre, sont obligés d’aller au combat avec leurs 
illusions et leurs idéaux parfois bafoués, parfois détruits par la violence de la guerre
mais également parfois confirmés.

Spectateur, cette pièce nous confronte à notre propre vision du bien et du mal, déstabilise
pour mieux nous replacer dans l’image que nous avons de notre propre Histoire 
commune. Si cette pièce ne le dit pas clairement elle nous plonge bien dans la Seconde
Guerre Mondiale, dans le combat entre le Bien et le Mal, dans un conflit qui vit, sombre
et diabolique innovation, apparaître une industrialisation de la mort comme aucun autre
ne l’avait fait, sur des bases idéologiques, culturelles, religieuses, de Choix… Le Choix
nous pose la question : Tous les Résistants étaient-ils emprunts des valeurs de la Résis-
tance ou ne répondaient-ils pas à un simple élan « anti-Bosch »… et les Allemands
étaient-ils tous à la solde de Hitler dès lors qu’ils se trouvaient engagés dans leur propre
armée, étaient-ils tous des nazis en puissance incapables de penser par eux-mêmes, de
conserver une certaine raison ?
Elie Wiesel, avec cette pièce, parle de lui et de sa propre histoire mais surtout des doutes
et des blessures que la guerre cause bien au-delà des destructions physiques et des com-
bats. Il parle de blessures plus profondes encore faites au cœur des hommes et au cœur
de l’humanité. Il pose la question de notre capacité à reconstruire la paix après la guerre
quand la folie humaine a tant pris le pas sur la raison. Ecrire cette pièce quand on a un
passé si intimement lié à l’Histoire, en en partageant jusqu’à ses plus profondes et 
saignantes souffrances est un acte de courage absolu car il replace l’homme dans un
conflit où il fut oublié et nous offre comme perspective de pouvoir faire un Choix : celui
de pardonner à l’homme, impliqué dans un conflit qui ne lui appartient pas et dont 
il n’est pas la cause mais juste un outil manipulé pour permettre à quelques dirigeants
d’assouvir leurs folies.

Elie Wiesel a autorisé le Centre Communautaire de Paris à présenter cette pièce inédite.

L
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aleph d’or
La Fête de
l’hébreu

Le Jeudi 20 juin 2013

Mairie du 10ème arrondissement

Sous la présidence de 

Yossi Gal, Ambassadeur d’Israël en France

� Remises des diplômes du jubilé aux élèves des oulpanim
du Centre Communautaire de Paris

� Collation

Avec la participation des élèves, des familles, des professeurs.

Animation musicale 
Les Chevatim

Yossi Gal

Entrée libre Mairie du Xème - 72, rue du Faubourg Saint Martin - 75010 Paris 
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Renseignements et inscriptions : Centre Communautaire de Paris - 119, rue La Fayette 75010 Paris - Tél : 01 53 20 52 52
ou sur www.centrecomparis.com � PAF : 110 € par personne - 260 € par personne (avec Cerfa)

Dîner de Gala
Sous la présidence de 

Bertrand Delanoë,Maire de Paris

Jeudi 23 mai 2013 à 20h

Dans les Salons de l’Hôtel de Ville de Paris

Invité d’honneur
Elie Wiesel, Prix Nobel de la Paix.

En présence de nombreuses personnalités du monde 
politique, universitaire et médiatique.
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voyage au
maroc

Fès - Debdou - Ouezzane

Meknes - Casablanca - Marrakech

Du dimanche 9 au dimanche 16 juin 2013
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INFORMATIONS PRATIQUES

Aller Dimanche 9 juin

Vol Paris/Fès Royal Air Maroc 
Décollage de Paris à 12h20
Arrivée à Fès à 15h05
� Visite générale de la ville de Fès
� Installation à l’hôtel 4 étoiles 
� Dîner
� Nuit à Fès 

Retour Dimanche 16 juin

Vol Marrakech Paris direct 
Royal Air Maroc
Décollage de Marrakech à 18h15 
Arrivée à Paris à 22h20

VOL + SÉJOUR

� Vol et transferts, pension complète
(cacher), voyage en auto car, visites
guidées TTC 1620 € / personne en
hôtels**** et *****.

Dedbou

Marrakech

Meknes

Dimanche 9 juin 2013 Paris - Fès

� Voir informations pratiques ci-contre

Lundi 10 juin 2013 Debdou ou Meknes

� PREMIER GROUPE : départ pour Debdou avec 
paniers repas

� DEUXIÈME GROUPE : départ pour Meknes et ses 
environs avec paniers repas

� Retour à l’hôtel 

� Soirée andalouse avec orchestre

� Nuit à Fès

Mardi 11 juin 2013 Ouezzane - Casablanca

� Pélerinage sur la tombe de Rabbi Amram Ben Diwan 

� Visite d’Ouezzane - Rabat - Casablanca

� Nuit à Casablanca

Mercredi 12 juin 2013 Casablanca

� Journée libre shopping

� Dîner-rencontre avec la communauté de Casablanca

� Nuit à Casablanca

Jeudi 13 juin 2013 Casablanca - Marrakech

� Départ pour Marrakech

� Excursions et pélerinage

� Dîner et nuit à Marrakech

Vendredi 14 juin 2013 Marrakech

� Visite de Marrakech et de la région

� Dîner chabbatique

� Nuit à Marrakech

Samedi 15 juin 2013 Marrakech

� Offices de chabbat

� Après-midi libre.

� Soirée orientale de clôture, dîner « spécialités 
marocaines » et nuit à Marrakech

Dimanche 16 juin 2013 Marrakech - Paris

� Voir informations pratiques ci-contre

Inscriptions

Espace organisation 
Agence de voyages et tour opérateur

Adresse siège
38, av de la France Libre

94000 Créteil

Adresse postale

37, allée de la Toison d’Or
94000 Créteil

Tél. : 01 43 39 88 99     

Brochure dé
taillée

sur demande
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Claude Sultan, 
Rabbin, Directeur du Beth Halimoud

Franklin Rausky,
Conseiller culturel

Jean-François Strouf,
Responsable communication/projets

Myriam Skurnik,
Comptable

Martine Cohen, 
Assistante de direction 

Karen Szwarc, 
Assistante de direction

Annie Munzer, 
Secrétariat des Oulpanim (bénévole)

Michaël Allal, 
Maquettiste

David Fontao, 
Technicien vidéo et son

Elie Allal, 
Responsable de la maintenance (bénévole)

Gilbert Neddam, 
Planning, responsable du personnel (bénévole)

Adrien Benichou, 
Planning, responsable cafétéria (bénévole)

Jacky Halioua, 
Accueil et inscriptions 

Samuel Marciano, 
Officiant - hazan

Prosper Kalifa, 
Chamach (bénévole)

Gaby Cohen, 
Restauration 

Patrick Guez, 
Sécurité

Jean-Luc Aidan, 
Sécurité

Serge Salfati, 
Entretien général (bénévole)

Shamynaden Peerumal, dit Samy,
Entretien

Détila Lutoma, dit Toma,
Entretien

Marie Adeyinka, 
Entretien

Edmond Elalouf, 
Président 

Raphy Marciano, 
Directeur

Le Centre Communautaire de Paris

L’équipe d’animation

Pierre Besnainou, 
Vice-Président

Fred Enkaoua, 
Vice-Président

Elie Allal, 
Trésorier

Maurice Moyal, 
Secrétaire

Les membres

Franck Amram

Gabriel Benitah

Maurice Benjoar

Roger Bozo

Marie-Claude Bozo

Annie Munzer

Gilbert Neddam
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Journée
champêtre

Dimanche 23 ju
in 2013

de 11h00 à
 19h00

Stands des Associations
�

Podium central
�

Parc de jeux pour enfants
�

Restauration cacher Beth DIN permanente
�

Stand de librairies
�

Débats et rencontres
-NON STOP-

�

Animation musicale

Avec la participation de l’ACFA, du DEJJ 
et de nombreuses communautés



Le jubilé d’une belle aventure
Le Centre Communautaire Juif de Paris ouvre ses portes, largement à tous les Juifs, des 
différentes origines et sensibilités, sans exception. Toutes les dimensions de l’héritage d’Israël

trouvèrent leur place dans cette formidable ruche où l’énergie des uns et des autres produisait des prodiges.

Des enfants du Talmud Thora étudiant la Bible, avec des enseignants dévoués, dans un effort pour rendre le
judaïsme joyeux et épanoui. Une librairie pour un public nombreux, avide de connaissances juives, avec toutes
les nouvelles publications à thème juif. Une synagogue vit le jour : des Juifs venus de l’autre côté de la mer
retrouvaient avec bonheur, les mélodies et les cérémonies du monde perdu de leur enfance, et l’étude de la
pensée juive et de la Bible par d’éminents orateurs.

Le Centre a été pionnier dans le développement d’une mission primordiale de la vie communautaire contem-
poraine : les cercles d’études pour adultes. Tous les soirs de la semaine, des conférenciers donnaient des cours
d’histoire, de philosophie, de Bible, de Talmud, de pensée hassidique, des moments d’enrichissement excep-
tionnels pour un public en quête de ses racines.

Conférences et débats ont permis la rencontre avec de remarquables personnalités comme Moshé Dayan,
Abba Eban, Nahoum Goldmann, Jacques Attali, Raymond Aron ou Golda Meïr. Et le plus grand Oulpan du
monde ! Des milliers de personnes ont appris l’hébreu moderne au Centre.

Une maison qui a toujours été un pôle de solidarité avec Israël et avec tous les Juifs du monde. Les années ont
passé. Le Centre a déménagé, d’abord rue Rochechouart puis dans ses locaux flambants neufs de la rue 
La Fayette où il est installé depuis treize ans. Les immeubles ont changé, le mobilier a été transformé, de 
nouveaux visages ont pris la relève des pionniers mais l’esprit du Centre est resté le même : bâtir un lieu de
rencontres fraternelles de tous les Juifs de France sans exception. Un programme à poursuivre, à renforcer, à
développer à travers le jubilé qui commence.

Un espace pluraliste où les Juifs se retrouvent dans l’harmonie, la sérénité, le respect mutuel, pour créer, 
ensemble le judaïsme de demain. Car la communauté juive a tout à gagner à entendre des voix différentes 
exprimant dans leur diversité la multiplicité des courants de pensée du monde juif.

Nous devons passer d’une culture de consommation passive à une culture de créativité et d’innovations. 
Il faut répondre à un défi majeur de notre temps : que nos centres communautaires, partout dans le monde,
soient des laboratoires où se construit la présence juive de demain.

L’équipe du Centre

1963
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Institut Universitaire d’Etudes Juives Elie Wiesel est un établissement d’enseignement supérieur
libre créé en 2006, au sein duquel des enseignants chercheurs délivrent des enseignements qui

couvrent tous les domaines des sciences du Judaïsme répartis en cinq champs thématiques : 

Arts, culture et lettres Judaïsme et Israël : Histoire et société

Philosophie et histoire des idées Pensée juive et savoir scientifique.

Sciences de l’Homme et psychanalyse

Plus de quatre cents étudiants, dont des étudiants inscrits dans d’autres Universités, ainsi que des auditeurs li-
bres, suivent chaque année au moins un cycle de cours au sein de l’Institut Elie Wiesel.

L’institut Elie Wiesel propose également des séminaires et des colloques, donnés dans le cadre de la Chaire
André Neher ou de partenariats avec des Universités européennes, à l’instar de l’Université Catholique de
Louvain, l’Université de Strasbourg, le Collège des Bernardins, etc. 

L’Institut Elie Wiesel remet chaque année le Prix Haïm Zafrani à des chercheurs et des artistes qui s’inscrivent
dans la continuité de l’œuvre de Haïm Zafrani.

En outre, l’Institut Elie Wiesel a créé la collection « Lectures du Judaïsme », publiée aux PUF.

… Et demain
Nouvelle dimension, complémentaire de l’Institut présentiel, l’Université Numérique francophone des
Sciences du Judaïsme a pour objet : 

- de proposer des programmes d’enseignements à distance répondant aux normes pédagogiques de l’ensei-
gnement supérieur comprenant des modules de cours, des moyens d’évaluation, du suivi pédagogique 
(tutorat) et des modalités de validation (délivrance de diplômes d’établissement),

- contribuer à la diffusion du savoir universitaire sur le Judaïsme, de manière ouverte et flexible, pour les 
publics qui aspirent à la connaissance de ce domaine.

Un enseignement à distance, en synchrone ou en asynchrone que pourront suivre des étudiants francophones
du monde entier.

D’ores et déjà, un nouveau site www.instituteliewiesel.com
favorisera l’information, les inscriptions et le suivi des activités de l’Institut Universitaire Elie Wiesel.

L’
L’Institut Universitaire Elie Wiesel, 
hier et aujourd’hui

� � � � � � � �

�
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e moment est venu de réfléchir au rôle et à l’itinéraire de notre maison. Quels ont été nos rêves ? Quels
projets avons-nous élaborés ? Quels objectifs nous proposons nous de réaliser ? Où allons-nous ?

Nous ne pouvons pas nous enfermer dans le conformisme des Institutions établies et immobiles. La dynamique
est notre impératif majeur. Cette idée est partagée par tous les acteurs du Centre Communautaire de Paris, 
responsables, permanents, bénévoles, enseignants, étudiants, tous publics. Pour nous tout ce qui est en train
de s’accomplir Rue La Fayette est une aventure collective généreuse, immense et ambitieuse.

Nous ne pouvons-nous résigner à la médiocrité. Notre idéal : donner à la Communauté Juive Française et 
au-delà à la Cité toute entière, un lieu de vie, de convivialité, de rencontres et de dialogue où s’expriment en
toute liberté dans leur surprenante diversité toutes les formes de la culture millénaire du judaïsme : de quoi
parlons-nous quand nous employons le terme « judaïsme » ? 

Pour nous le judaïsme est une spiritualité pour l’homme moderne : un judaïsme ouvert, pluriel, créatif, fécond,
sans sectarisme, sans exclusion ; un judaïsme associant l’intelligence de la réflexion et l’émotion des ensei-
gnements ; un judaïsme de la solidarité et de la sensibilité, attentif à ouvrir les portes qui vivent dans la détresse
et le besoin ; un judaïsme de la Mémoire qui honore nos précurseurs, nos bâtisseurs, nos maîtres, refusant de
sombrer dans l’oubli de leur magnifique entreprise.

Passons en revue l’agenda de notre maison, véritable florilège de la richesse du patrimoine d’Israël : un Oulpan
de 60 classes, regroupant plus de 600 élèves sur 11 niveaux de connaissance, un Beth Halimoud avec 15 cours
hebdomadaires accueillant plus de 300 participants, des séminaires de Pensée Juive ouverts à tous, conférences
et tables rondes sur l’histoire et la société juive, concerts de musique traditionnelle hébraïque, soirée « humour
juif », débats sur la société contemporaine, le couple, la famille, l’adolescence, les intellectuels, soirées poétiques
et littéraires, colloques en hommage aux grandes figures du judaïsme français et, de semaine en semaine, 
la célébration solennelle et émue de toutes les fêtes de l’année hébraïque.

Quelle est la grandeur d’une Maison Juive de la Culture ?

Elle n’est pas de vivre dans le souvenir des gloires du passé, ni dans les rêves d’un avenir grandiose. La grandeur
d’un espace de vie culturelle consiste à grandir, jour après jour, à avancer, à progresser, à vaincre les obstacles,
à rassembler les énergies.

C’est bâtir tous les jours ; car chaque jour qui passe compte dans cette grande aventure qui est faite de milliers
de « petits efforts » quotidiens. Demain se construit aujourd’hui.

L’entreprise du Centre Communautaire de Paris se poursuivra avec de nouvelles réalisations, créatives et inédites
qui seront le fruit de l’union de toutes les volontés pour faire de notre Maison, un haut lieu de la culture juive
en Europe.

Dans le sillage de nos Maîtres de l’école de pensée juive de Paris, nous avons l’ambition ardente et exigeante
de poursuivre le riche héritage d’un judaïsme vivant et rayonnant.  

L’équipe du Centre

L
L’ambition de construire
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